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Quand les temps sont dursLES IDEES MARCHENT

Questionnaire des Coopérateurs

Bien outillée à l’intérieur, la fabrique coopérative de Nominingue 
se centente d’une apparence extérieure modeste. Cette société 
s’implante solidement én dépit de conditions locales défavora­
bles. Nous lui souhaitons tout le succès qu’elle mérite.
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Cher monsieur, •
“Je suis convaincu que le salut de l’Agriculture est dans la coopé­

ration. Je m’en suis occupé de mon mieux comme cultivateur, et j’ai 
constaté les nombreux bienfaits qu’elle peut nous apporter.

Voilà pourquoi il importe qu’elle soit basée sur de bons principes 
et conduite de manière à être profitable.

• D’après moi, voici les principes à mettre en pratique :
lo La charité et la fraternité doivent être prêchées par tous nos 

curés de campagne afin de nous inspirer de la confiance les uns envers 
les autres ;

2o L’honnêteté des coopérateurs et des administrateurs des co­
opératives paroissiales et centrales ;

3o La liberté de parole dans les asemblées où il ne devrait y avoir 
que des cultivateurs avec le petit groupe de ceux qui ont étudié la 
coopération, mais qui ne veulent pas vivre à ses dépens ;
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Tous les Coopérateurs trouveront grand profit — 
à lire les extraits de la lettre suivante, 

d’un cultivateur authentique

V 24 S. Barthélé ml, apôtre 4 57 6 38
S 25 S. Louis, roi de France, conf. 4 59 6 36
D 26 XIV APR. PENTECOTE et S d‘ Aout.5 0 6 34
L 27 St-Josephde Calasanz, conf. 5 1 6 32
M 28 S. Autustin, év., conf. et doct. 5 2 6 30
M 29 Décollation de 8. Jean-Baptiste. 5 3 6 28
J 30 Ste Rose de Lima, vierge. 5 4 6 26
V 31 S. Raymond N onnat, conf. 5 5 6 24

4o Le commerce, en coopération, doit être fait sur une base coopé- 
ative et non sur une base commerciale Afin de rencontrer les dépen­
ses d’administration, je suis pour qu’une commission raisonnable soit 
chargée sur les transactions, mais je suis contre l’accumulation d’un 
trop fort capital. C’est dangereux qu’il soit trop exigeant—(Quand 
la Coopérative Fédérée n’aura plus de membres individuels, ce danger Q —J’expédie ma crème trois fois par semaine et je constate que je 
n’existera plus. Note de G. D.); ne fais pas d’argent en écrémant mon lait. Comment pourrai-je con-

5o La ristourne doit être établie pour tous les produits, et le plus server ma crème à la maison ? Je n'ai pas de glace. J. G. 1 
vite possible. Vous l’avez dit, c’est le bon moyen de former une men- — — —talité coopérative ; ■ . R. Il estt bien difficile2 de conserver la crème, sans glace, plusieurs

" jours en été. Quand même on le pourrait, cela n est pas à conseiller.
60 Les produits agricoles doivent être classifiés dans les centres de Nous croyons que dans les circonstances vous auriez plus de bénéfices 

production, afin d’éviter les frais de transport sur les produits com- à porter votre production laitière, en lait ou en crème, à votre fabrique, 
muns. Ils mangent les profits des produits de première classe ; S’il est nécessaire, vous pouvez vous entendre avec vos voisins pour 

_ , . . ,faire le charroyage tous les jours, chacun à tour de rôle.7o Les salaires doivent être payés aux employés d apres le chiffre
d affaires. (Il faudrait s’entendre sur ce point. Je ne partage pas q.—Suffit-il d’être abonné au Bulletin de la Ferme pour pouvoir
absolument cette façon de voir, mais elle mérite d’être discutée. Note envoyer ses produits à la Coopérative Fédérée ? J. G. 2.

8o Les vrais coopérateurs doivent être encouragés, leur laisser . R. La Coopérative n’accepte d'ordinaire que les produits de ses 
de l’initiative sans égard au parti politique auquel ils appartiennent, sociétaires ou des membres de ses sociétés affiliées: Sociétés coopérati- 
surtout ceux qui n’en ont pas du tout.” ves agricoles, fabriques, Sociétés d’agriculture, Cercles agricoles, etc.

Si donc vous êtes membre de l’une quelconque de ces sociétés, vous
Voilà des principes de coopérateur ! pouvez expédier vos produits à la Coopérative Fédérée de même que

- Ceci prouve que nos gens lisent les articles sur la coopération et vous pouvez y faire vos achats de marchandises.
que déjà un bon nombre sont de vrais connaisseurs. - •

Le jour où les cultivateurs.de toute la province comprendront Q.—Veuillez donc me donner la manière d’empaqueter la laine 
la coopération de la façon de ce brave cultivateur du Lac St-Jean, il cardée (une cinquantaine de livres que je voudrais expédier à la Coop. - 
est sur que nos coopératives enregistreront de beaux succès. rative Fédérée). J. G. 3

Continuons de lire, de nous renseigner, d’étudier et d’étudier
encore! Que chacun se mette bien dans la tête que si le salut de l’agricul- R. Cet emballage se fait au moyen d’une boite démontable spé- 
ture est dans la coopération, la coopération ne s’implantera que par les ciale et dont il m’est impossible de vous expliquer le fonctionnement, 
cultivateurs eux-mêmes, aidés d’un petit groupe de dirigeants qui ici.
veulent sincèrement et d’une façon désintéressée, le bien de l’agricul- Vous êtes seulement à quelques milles de la paroisse où réside votre 
turc. agronome de district. Veuillez donc lui donner un coup de téléphone

Ce groupe existe. Aux cultivateurs de le suivre avec confiance. et je suis sûr qu’il s’empressera de vous visiter et même de vous donner 
Georges Dugray une démonstration sur l'emballage de la laine, pour le marché. J.B.C

lui appartenant en propre, 
sur lequel il puisse s’enra­
ciner!

Georges Desbons.
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